
Que n'a-t-on chanté la continuité
républicaine, le 8 mai, en
voyant Nicolas Sarkozy et

François Hollande côte à côte
devant la flamme du Soldat incon-
nu ! Une semaine après, le 15 mai,
le nouveau président de la
République française délivrait un
autre signe symbolique en rendant
hommage à la mémoire de Jules
Ferry (et de Marie Curie). Pourquoi,
donc, et en quoi Jules Ferry consti-
tuerait-il un symbole de continuité
républicaine ? Parce que le fonda-
teur de l'école «gratuite, obligatoire,
laïque», invoqué et revendiqué par
la droite comme par la gauche, est
celui-là même qui inspira à Nicolas
Sarkozy son envolée sur «le drame
de l'homme africain (qui) n'est pas
assez entré dans l'histoire», et à
Glaude Guéant sa profession de foi
: celle d'une hiérarchie des civilisa-
tions, martelée le 4 février dernier à
l'Assemblée nationale, devant un
parterre d'étudiants de l'UNI (Union
nationale interuniversitaire, proche
de la branche «extrême» de
l'UMP). Pour être précis, Claude
Guéant avait déclaré :
«Contrairement aux socialistes, je
pense que toutes les civilisations ne
se valent pas !» De là à donner rai-
son à ceux pour qui Jules Ferry
était loin d'être socialiste, il n'y a
qu'un pas, franchissable à souhait,
si l'on se réfère au fameux discours
prononcé le 28 juillet 1885 à la tri-
bune de la Chambre des députés,
attribuant avant l'heure un «rôle
positif (à) la colonisation», discours
que d'autres, 120 ans plus tard,
considéreront comme la première
leçon du droit d'ingérence : «Il faut
dire ouvertement qu'en effet les
races supérieures ont un droit vis-à-
vis des races inférieures (...) qu'il y
a pour les races supérieures un
droit parce qu'il y a un devoir pour
elles. Elles ont le devoir de civiliser
les races inférieures.» Tel est le lien
instauré, comme par inadvertance,
entre l'ancienne présidence de la
République et la nouvelle : Jules
Ferry, symbole de la continuité
républicaine. Quand on sait ce que
Charles-André Julien disait de ce
discours («le premier manifeste
impérialiste qui ait été porté à la
Tribune !»), il y a en effet de quoi

s'émouvoir devant cet hommage
que le deuxième président socialis-
te de la Ve République a, le jour
même de son investiture, rendu à
Jules Ferry. Evidemment, ce que
l'école de la République doit à
l'homme reste un inestimable
acquis historique, mais je n'arrive
pas à me défaire de cette référence
: Ferry me fait penser à Voltaire,
sempiternellement encensé pour sa
«tolérance» par les démocrates de
tout poil, faisant ainsi l'impasse sur
sa passion antijudaïque qui l'amène
à avouer que, même pour taper sur
les Juifs, c'est «à regret (qu'il) parle
des Juifs»...

L'autre hommage, à Marie
Curie, s'explique plus aisément :
symbole de l'«immigration positi-
ve», la Nobel de physique (1903)
puis de chimie (1911) est l'une des
deux seules femmes, nous rappelle
l'historien de l'éducation, Claude
Lelièvre, figurant sur la «liste des
22 personnages considérés
comme» constitutifs d'une culture et
d'une conscience nationales, «cités
dans les programmes de 1995 pour
l'école élémentaire», liste élaborée
par le ministre de l'Education natio-
nale de l'époque, un certain
François Bayrou. La deuxième
femme n'est autre que... Jeanne
d'Arc. Autrement dit une figure de
légende, un personnage formaté du
roman national pour (é)lecteurs en
mal d'identité. Mais pourquoi Jules
Ferry ? Et pourquoi pas, malgré

tout, Georges Clemenceau, lui qui,
deux jours après le fameux dis-
cours du premier théoricien du droit
d'ingérence à l'Assemblée nationa-
le, donnera cette réplique cinglante,
à la même tribune : «Voilà, en
propres termes, la thèse de M.
Ferry, et l'on voit le gouvernement
français exerçant son droit sur les
races inférieures en allant guer-
royer contre elles et les convertis-
sant de force aux bienfaits de la
civilisation. Races supérieures !
Races inférieures ! C'est bientôt dit.
Pour ma part, j'en rabats singulière-
ment depuis que j'ai vu des savants
allemands démontrer scientifique-
ment que la France devait être
vaincue dans la guerre franco-alle-
mande, parce que le Français est
d'une race inférieure à l'Allemand.
Depuis ce temps, je l'avoue, j'y
regarde à deux fois avant de me
retourner vers un homme et vers
une civilisation et de prononcer :
homme ou civilisation inférieure
!...» C'est ce qu'aurait dû faire exac-
tement Claude Guéant, le 4 février
2012 : «regarder à deux fois avant
de (se) retourner» vers son auditoi-
re de la même Assemblée nationa-
le, et de décréter que «toutes les
civilisations ne se valent pas»...

Jules Ferry versus Georges
Clemenceau. Les mots du premier
figurèrent longtemps dans les
manuels scolaires ; les mots du
second, eux, furent jugés par les
historiens institutionnels nuls et non
avenus. Pourtant, celui qui les pro-
nonça fut président du Conseil, et
même, 105 ans avant Claude
Guéant, ministre de l'Intérieur. On
le surnommait le tombeur de minis-
tères, celui notamment de Jules
Ferry, mais pour l'histoire, il restera
le Tigre. Et si la «mémoire ouvriè-

re» a retenu de lui la répression
féroce d'une grève de mineurs dans
le Pas-de-Calais, on a tendance à
oublier qu'il fut aussi un des plus
sûrs défenseurs de Dreyfus et un
farouche adversaire de la censure.

Quant à la violence et aux
crimes, dénoncés par Clemenceau
et que la loi du 23 février 2005 ten-
tera, mais en vain, de faire passer
en pertes et profits sur le compte
des «bienfaits de la colonisation»,
voici le conseil délivré le même jour
par le Tigre à l'adresse des députés
partisans de Jules Ferry :
«Regardez l'histoire de la conquête
de ces peuples que vous dites bar-
bares et vous y verrez la violence,
tous les crimes déchaînés, l'oppres-
sion, le sang coulant à flots, le
faible opprimé, tyrannisé... ! Voilà
l'histoire de votre civilisation ! (...) Et
c'est un pareil système que vous
essayez de justifier en France dans
la patrie des droits de l'Homme ! Je
ne comprends pas que nous
n'ayons pas été unanimes ici à
nous lever d'un seul bond pour pro-
tester violemment contre vos
paroles...» 127 ans après, d'autres
citoyens, ayant voté pour François
Hollande, n'auront pas compris non
plus que le 15 mai 2012 soit hono-
rée la mémoire de celui qui aura
inspiré le retour en grâce de la
thèse de l'inégalité des civilisations.
Inégalité qu'un autre Ferry, piètre
coïncidence patronymique, confir-
mera du haut de sa chaire virtuelle,
se disant, bravache, «prêt à parier
qu'en leur for intérieur, nos élé-
phants du PS pensent exactement
la même chose !» (Le Figaro, 8-2-
12). Avant le jour de l'investiture, il
restait à espérer qu'au moment de
prononcer l'éloge de Jules Ferry, le
président de la République françai-
se, François Hollande, aura une
pensée, voire un mot, pour le «tom-
beur de ministères». Cela fut le cas
: après avoir évoqué Clemenceau
et sa furieuse opposition au volon-
tarisme colonial de Jules Ferry, le
chef de l'Etat a rassuré son monde
en qualifiant ce volontarisme de
«faute morale et politique». Dont
acte.

S. G.
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Jules Ferry versus Georges Clemenceau : 
de la continuité républicaine ?* Accablante

sera la tunique
de Nessus !

Contre toute attente, le vieux
parti a obtenu la majorité des suf-
frages exprimés aux dernières
élections législatives.

Ses anciens et nouveaux élus
savourent la victoire. Ils arborent
l'emblème national à la boutonnière
de leurs costumes flambant neuf.

Ils fêtent la victoire en regardant
l'agneau embroché rôtir sur la brai-
se et les capsules de «Hamoud
Boualem» sauter en l'air. C'est
gagné ! Avec une large marge.

Ils vont pouvoir s'asseoir sur le
fauteuil tant convoité.

Une fois l'euphorie passée, ils
se rappelleront les engagements
pris avec les électeurs.

Ils savent que le citoyen a réper-
torié toutes les promesses faites
lors de la campagne, entre autres,
améliorer ses conditions de vie.

Ils voudront très vite les satisfai-
re pour éviter le mécontentement,
mais ils ont aussi en tête que ce
n'est qu'un slogan et que la réalité
des choses est tout autre et n'exis-
te que dans l'imaginaire du peuple.

Les partis défaits qui crient à la
fraude, à moins que la défaite les
prive d'un  «statut» auquel ils aspi-
raient, savent que la majorité des
citoyens a toujours voté «FLN» en
reconnaissance aux sacrifices
consentis par les 1 500 000 mar-
tyrs. Car il est prouvé que les
membres d'une formation politique
pérenne représentent peut-être
l'histoire ou la continuité, mais
qu'ils disparaissent, alors que dure
la formation à laquelle ils appartien-
nent.

Ceci dit, les perdants n'ont pas
à se lamenter, le parti politique
mythique endossera cette fois la
«tunique de Nessus» qui s'avérera
bien pesante pour les cinq pro-
chaines années.

Bob. Med (Belcourt)

CHRONIQUE DE BELCOURT

À NOS LECTEURS
Un texte à faire passer 
dans «Vox Populi» ?

soirsat2@gmail.com ou 
maamarfarah20@yahoo.fr

• A toi Afaf
Ta voix m'a ensorcelé… Et je suis tombé amoureux…

par téléphone très longtemps, sans avoir la moindre image
de ton physique. Ça a pris 2 ans pour que tu comprennes
ma façon de t'aimer, t'es mon point faible, ma force, mon
âme, mon idole. Pardonne ma jalousie maladive et tout le
mal que je t'ai fait, sache que tu m'as fait changer et j'ai
changé pour toi Hanouni. On est 1 et on le sera toujours
Omri ; je t'aime A-veugle.

LAMAF

• Sarah. Elle est ma seule vérité. C'est elle qui dessine
le chemin où je vais. C'est elle qui devine et c'est elle qui
sait les rêves que je fais et leurs secrets. Elle est l'envers
et l'endroit. Elle a tous les visages de l'amour, de la foi.
C'est elle.

Larbi

• Ce fut un 16 juin 2008 où ma vie a basculé ! Dans le
sens où je ne m'aurais jamais imaginé vivre le grand bon-

heur! Moi qui croyais que ça n'existait pas et puis il m’avait
fallu peu de temps pour me rendre compte que j'avais trou-
vé la femme de ma vie.

Je suis aujourd'hui ton mari, celui qui te comblera et
partagera ta vie. Ensemble on s'est juré de s'aimer à vie et
à semer la vie !

Ton mari à tout jamais
S. M.

• A Misti
Toutes mes félicitations pour ton nouveau logis, adorée

Misti…. Blanche, et presque rouge, toute propre, si gen-
tille, refusant les spaghettis made in chez nous, si durs
pour tes petites dents. 

Avec le temps, twalfi… Jaco, le vieux résident, a cessé
de chanter : c’est l’arbre qui perd ses feuilles. 

Ton amie, Micha 
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TTEEXXTTOOEn réponse à l’article paru au Soir d’Algérie du jeudi 17/5/2012 en
page 7 rubrique «Vox populi» sous le titre «Comment les gestionnaires
de  la MIP "maltraitent" les retraités de SH», nous tenons à informer le
groupe des retraités en colère (Association des retraités de la wilaya de
Ghardaïa et de la région de Hassi-R’mel) signataire de l’article sus-visé,
qu’une action individuelle concertée a déjà été engagée, par des retrai-
tés de SH/TRC(Sidi Arcine), auprès des instances judiciaires compé-
tentes. Pour une coordination efficiente, nous demandons au groupe
signataire de l’article susvisé, ainsi que toutes autres personnes concer-
nées par notre action, de contacter MM. Bahloul Mansour et Saâdi
Youcef  sur      

Email : retraites_sh_trc@yahoo.fr
ou Email : n.benouareth@yahoo.fr (avocat  conseil des retraités TRC)

Nous lançons, encore une fois, un appel à tous les travailleurs retrai-
tés de Sonatrach victimes des agissements pervers de la MIP à nous
rejoindre dans l’action judiciaire déjà entamée. 

Prendre contact via les email sus-cités.

Signé : Mansour Bahloul et Youcef Saâdi, 
Bordj-El-Bahri, vendredi 17 mai 2012

Action judiciaire entamée
par les retraités de Sonatrach

contre la Mutuelle MIP

Par Salah Guemriche
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